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Lu~ YRkt 3o.NnEIIW? EST PLUS HAUT QU-Tr
LA TERRE.

L'âme (lui ne pasde point »e saurait être remplie'
par ce qui passe: ses destins sont ailleurisqu'ici; et,
qu'elle le veuille on non, ce qu'elle jbttend,esqu'el-
le dàemande à toWit prix, c'est ette îiit' ultérieure et
suprême pour laquelle elle est faite. -.

.La 'vie n'est appelée par l'écriture I' une tentation"
qUe parcequ'elle peut mmervir à nous séduire, et par
suite à èehainer notre coeur, et à la garder décidé-
m.ent au, préjudice de Dieu. Les Juifs disaient à Jean-
B4aptiste: Etes-vous celui qui duit venir, ou devons-
nous en attendre uu autre ?" Cl'est la quesitiou qu'ins-
ti1ctiveraent, la nature h~Imaîne pose à tous les bon-
heure d'ici-bas. Et bien que, depuis le péché (et il
faut en remerciur Dieu), de graves et nombreuses
misères ne mêlent aux joies présentes, nious devons
poc!rtant convenir que l'homme peut, dès ce inonde,
.gbûter de vraies et délicieuses joies Or, à chacune de
celles qui se présentent. l'instinct dit: Es-tu la félici-
té que je cherche, on bien dois-je en atte» ire une au-
tr*'? Es-tu l'aube d'un joiu naissant, on le maidi du
jour unique dans la clarté duquel mna vrie doit s'é pa.
fouir ? Jean-Baptiste répondait aux Juifs: 'I Je ne
saXis qu'un précurseur,. un prophète, une voix, un
témlloliage ey Clu qui je rends témoignage exis-
te longtemps avant moi, je l'¶nnonce, je le précède;
niais c'est lui qui m'a créé et qui m'a envoyé: si bien
'4qie je ne suis pas même digne de délier les courroies

de sk chaussure. " C'est dans le même sens que la
grÉâce -répond à l'instinct, toutes les fois qu'il l'inteyro-
ge* tônchant les plaisirs d'à présent, par rapport au
b«O'iheur suprême. Elle dit que ces plaisirs sont des

igïs'infi mes de la bonté de Dieu, défi ombres
et tout au -p lus dte; préludes du vrai bonheur, mais
qu'ils ne sont pas le vrai bonheur ; qu'ils le font pres-
senmtir, muais ae le donnient*,. point; que le vrai bon.


